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THÉORIE

DU

BAGUENODIER

PAR

UN CLERC DE NOTAIRE

LYONNAIS

Lyon attire sur lui l'attention publique par son

Exposition ; chacun des enfants de cette grande cité

doit produire tout ce qui peut plaire aux visiteurs .

Ce motif décide un modeste clerc de notaire à publier

ses études sur le baguenodier ; le sujet est frivole,

mais la théorie est neuve ; de plus elle a été imagi

née à Lyon .

Cet opuscule aura atteint son but s'il montre

que le baguenodier est un jouet instructif.

I

Discussion étymologique.

Le baguenodier est un jouet composé d'un

certain nombre d'anneaux , à chacun d'eux est

attachée une tige qui passe dans l'anneau voi
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sin et supérieur, puis dans une planchette com

mune ; il faut faire entrer une navette dans les

anneaux .

Au lieu de décrire longuement un objet qui

est dans le commerce, rassurons le lecteur déjà

choqué par l'orthographe que j'ai adoptée :

baguenodier, et non baguenaudier. Je ne suis

pas un libre-penseur, pas plus en orthographe

qu'en religion et en politique; je me soumets

à toutes les autorités légitimes ,surtout à celle

de l'Académie française.

Cependant j'ai un grain d'indépendance, et,

quand je vois un mot orthographiéd'une ma

nière compliquée et contraire à l'étymologie,

je propose une réforme.

Quelle est la véritable étymologie du mot

baguenodier ? Consultons Ménage; il ne dit

pas un mot du jouet dontnous nous occupons;

mais il a des articles sur bague, baguenaude,

baguenauder et baguenaudier.

il fait dériver bague de bacca, que les La

tins ont dit d'une perle à cause de la ressem

blance qu'ont lesperles pour leur rondeur

avec les bacques ou baies.

Les annotateurs de Ménage ne sont point sa

tisfaits de cette explication ;ils remarquent que

bague ne vient point de bacca ; ni une baie,

ni une perle ne ressemblent à une bague.

Ilsfont venir bague de la langue desFrancs,

de celle des Goths, de celle des Cimbres et de

celle des Saxons ; ils trouvent des mots analo

gues dans l'anglo -saxon, dans le vieux franc,

dans l'allemand, dans l'irlandais, dans le sué

dois et dans l'anglais.

Ces estimables annotateurs vivaient à une
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époque où le sanscrit n'était pas étudié ; ne

pourrait-on pas à présent trouver la racinepri

mitive dans la langue sacrée des Indous, puis

qu'elle est la mère de toutes les anciennes lan

gues européennes ?

Baguenaude, fruit, et baguenaudier, ar

buste, dérivent, suivant Caseneuve , de bacca,

qui est proprement le fruit rond de certains

arbres, tels que sont le laurier, le lierre, le

myrte et le houx; ce nom a été donné au

baguenaudier à cause du petit fruit rond

contenu dans sa cobse .

Ménage dit que de bacca on a fait baccana ,

baccanalda, baccanaldarius.

Les annotateurs ne trouvent rien à redire à

cela ; je suis plus difficile qu'eux : la graine

du colutea, pour parler le langage officiel mo

derne, ne ressemble point à celle du lierre et

du houx ; elle a la forme allongée d'un très-petit

haricot .

Ce sont les mots extrêmement usuels qui se

transforment beaucoup dans le langage ; or , je

ne crois pas que l'on ait jamais eu à parler

souvent des grains renfermés dans les petites

vessies du colutea, et à leur donner trois noms

successifs ou simultanés .

Un glossaire de Rabelais fait dériver bague

naude, futilité, de bague, et nade (nulle ba

gue) .

Ces conjectures n'ont point de fondements ;

j'ai d'autres idées, et les voici :

Le baguenodier est un jeu très-ancien ; nous

verrons bientôt que ce n'était pas une nou

veauté il
y a trois cents ans ; on a dû lui don

ner un nom ; celui qui s'est présenté tout na
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turellement est nurud de bagues ; ce sont en

effet des anneaux qui retiennent la navette par

une certaine combinaison, comme deux brins

de fil sont unis par une certaine manière de les

contourner .

Le mot bague dans le sens d'anneau était

dans la langue depuis longtemps; en y joignant

le mot nodus ou son dérivé français noud (avec

æ en souvenir de l'o de nodus) on a fait ba

guenodier.

Celui qui voit un homme sérieux passer de

longs moments à élever et abaisser les anneaux

du baguenodier est invinciblernent porté à

dire : En voilà un qui perd son temps ; de là

s'occuper du næud de bagues, baguenoder a

pris la signification que nous connaissons bien .

Faire éclater entre ses doigts les vessies du

colutea est un plaisir champêtre auquel s'atta

tache aussi forcément l'idée deperte de temps

sans profit; on a donc employé dans cette cir

constance le mot baguenoder ,fait pour
le noeud

de bagues ; et par suite l'arbuste a reçu le nom

du jouet .

Pourquoi a - t-on écrit baguenauder et non

baguenoder? Il y a trois ou quatre cents ans,

l'orthographe française n'avait rien de fixe ;

chaque auteur avait la sienne, et même beau

coup d'auteurs ne s'occupaient point de ce dé

tail, ils s'en rapportaient aux imprimeurs ;

Montaigne dit qu'il se contentait de recom

mander l'emploi de l'orthographe la plus an

cienne dans l'impression deses Essais (liv.III,

c . ix ) . Tantôt on compliquait l'orthographe,

comme lorsque d'homoona fait homme ; tan

tôt ou la simplifiait, comme lorsque d'auris on
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a fait oreille et d'audere, oser . Baguenoder

a eu la mauvaise chance d'être compliqué d'un

au ; puis pour justifier cet au l'abbé Ménage

a imaginé baccana, baccanalda, baccanal

darius.

Ami lecteur , j'espère que ceci dit, vous me

pardonnerez de ramener le mot baguenodier

à l'orthographe étymologique .

II

Subtilité de Cardan .

Cardan est l'auteur le plus ancien qui ait

écrit sur le baguenodier ; né à Pavie en 1501 ,

il a exercé la médecine , surtout à Milan ; il s'est

occupé d'astrologie, de mathématiques , et a pu

blié beaucoup d'ouvrages . C'est dans un traité,

intitulé De subtilitate, qu'il est question du

baguenodier .

J'ai trouvé à la bibliothèque de Lyon deux

exemplaires de ce traité, imprimnés, l'un à Lyon,

en 1551, et l'autre à Bâle . Le livre XVe est in

titulé : Des subtilités inutiles ou d'un genre

incertain ; c'est quelques lignes après le com

mencement de ce livre, et à la page 492 de

l'édition de Lyon , que se trouve le passage que

je vais traduire de mon mieux :

« INSTRUMENT DE JEU . – Un instrument de

sept anneaux n'est d'aucune utilité ; il se com

pose d'une feuille de fer large comme le doigt

et longue comme la main, mince, dans laquelle

sept trous ronds et étroits , placés à espaces

égaux , dans le sens de la longueur, reçoivent
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A

na

sept verges minces, hautes à peu près d'un

pouce, mobiles en bas et terminées en haut

par des crochets qui retiennent des anneaux

d'un doigt de grandeur. Chaque anneau , ex

cepté le premier, est retenu par le précédent,

demanière à nepouvoir sortir de saverge .

« Tout est de fer, et l'on a aussi une navette

de fer dont nous donnons en marge une image

d'une exactitude parfaite et qui est longue et

large en proportion de la lame placée au

dessous.

« Le jeu imaginé avec cet instrument est

d'une admirablesubtilité .

« Le premier et le second anneau sont mis

dans l'espace vide A ; puis on fait passer
la

vette dans ces mêmes anneaux ; ensuite on fait

tomber le premier dans l'espace vide A ; après

cela , on élève le troisième anneau dans le mi

lieu vide de la navette et l'on y fait entrer cette

navette ; en élevant encore le premier, on a

trois anneaux qui entourent la navette. Abais

sez les deux premiers anneaux, après en avoir

retiré la navette, celle - ci se trouve renfermée

dans le troisième anneau seulement ; vous pou

vez alors élever le quatrième.

« Tout l'artifice de ce jeu consiste dans trois

préceptes :

« 1º Un anneau ne peut être élevé ou abaissé

que lorsque la navette est contenue seulement

đans celui qui le précède ;

2° Souvent vous élevez le premier et le

second anneau pour abaisser tout de suite le

premier ; de même vous élevez le premier pour

I'abaisser immédiatement avec le second ;

3º Quand un anneau a été élevé ou abaissé,

( C
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tous les anneaux inférieurs doivent être de nou

veau élevés et abaissés.

« Aucun anneau n'empêche donc d'agir sur

les deux premiers.

J'appelle premier l'anneau qui est rendu

libre par 64 changements. S'il li'y a pas eu

d'erreur, la navette qui contient la première

verge reçoit encore les autres
par

ments ; c'est donc par 95 changements que

l'on achève l'enlacement des anneaux depuis le

premier jusqu'au dernier . On revient par au

tant de changements; ainsi il en faut 190 pour

parcourir le cercle entier.

« Cet instrument est inutile; on peut cepen

dant l'employer pour une fermetureingénieuse

des coffres. »

Ma traduction a bien ses défauts ; mais le

texte de Cardan est irréprochable, si ce n'est

dans l'avant -dernier alinéa . A partir de ces

mots : Primum voco ... J'appelle premier ...,

c'est un véritable galimatias, et ce que
l'on

peut comprendre est uneerreur.

Pourquoi dire quel est l'anneauque l'on ap

pelle premier ?Le motpremier appliqué aux an

neaux a déjà été employé huit fois, ill'est même

dans la ligne précédentę ; mais il désigne un

anneau qui est toujours libre, qui ne dépend

point de 64 changements.

Comment en ajoutant 31 à 64 arrive - t -on à

quelque chose qui soit un terme ? Il faut 85 et

non 95 changements pour que tous les anneaux

soient élevés .

Il est impossible que Cardan , pour réunir

tant de subtilités sur des matières si diverses,

n'ait pas employé plusieurs secrétaires . Le pas
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sage sur le baguenodier doit être attribué à

deux mains différentes. Un secrétaire a fait

avec soin une première rédaction ; peut-être y

avait - il mis trop de longueurs, surtout dans

les calculs ? Le secrétaire -général avoulu abré

ger ; il a coupé et remplacé, sans s'être exacte

ment rendu compte du sujet traité .

Cardan , pour utiliser son instrument de jeu,

propose de l'employer comme un cadenas ; cela

donnerait à supposer que les voleurs n'étaient

pas malins dans ce temps -là .

III

Algèbre de Wallis .

Wallis est un mathématicien anglais du dix

septième siècle ; il a été en correspondance avec

Pascal et Fermat, et , dans un grand traité

d'algèbre, il a inséré une description du bague

nodier . J'ai trouvé cet ouvrage à la bibliothè

que de Lyon . Voici une traduction et une ana

lyse de ce que j'ai lu dans le second volume,

pages 472 et suivantes :

« DES ANNEAUX ENLACÉS . Cardan , en son

livre De la subtilité, parle de ce que nous

allons faire connaître ; il classe cette subtilité

parmi les subtilités inutiles, c'est-à-dire parmi

celles qui ne touchent pas au gain , et qui se

recommandent seulement comme pouvant met

tre l'esprit en action ; mais il en parle en ter

mes si obscurs que celui qui ne connaîtrait pas

autrement la chose ne pourrait que difficile

ment deviner de quoi il s'agit. Nous nous som
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pas le

mes efforcés d'expliquer par des paroles l'objet

dont nous parlons; mais il serait plus facilede

le faire connaître avec les doigts qu'avec la

plume . La chose est d'une si grande subtilité

et va si bien de pair avec l'algèbre , qu'il est

impossible de lui refuser ici un refuge.

Toute la difficulté consiste à composer et

résoudre, à entrelacer et délacer .

« Il m'est impossible de dire quelle est l'an

cienneté de cet objet; certainement on le con

naissait avant Cardan, car cet auteur n'en parle

pas comme d'une invention à lui propre . »

Wallis explique ensuite avec beaucoup de

détails et de figures la composition du bague

nodier ; une personne qui ne connaîtrait

latin pourrait sur la seule vue des figures exé

cuter un baguenodier irréprochable.

Wallis emploie neufanneaux, désignés ainsi :

I HGFED GBA

La navette est indiquée par la lettre 0

Puis Wallis dit ce qu'il faut faire pourmon

ter le baguenodier. Il élève A par deux mou

vements :

Faire passer A par 0

Et
par

A

Pour élever B il a quatre mouvements :

Retirer 0 de A

Faire
passer

B
par

0

Puis 0
par

B et A

Pour abréger, je dirai que toutchangement

sur le premier anneau exige deux mouvements,

0
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« S'il

et tout changement sur les anneaux supérieurs,

quatre mouvements .

Wallis conduit son baguenodier jusqu'au

point où la verge du neuvième anneau estseule

contenue dans la navette ; puis il dit :

n'y a point d'anneau K, la chose est dans l'état

le plus compliqué que l'on puisse obtenir par

cesanneaux, et il faut procéder à la résolution . »

La page 477 contient un tableau des mou

vements qui ont été faits sur chaque anneau .

Ce tableau est inexact : 1 ° parce qu'il renverse

l'ordre des lettres ; 2° parce qu'il donné 10

nombres, tandis qu'il n'y a que 9 lettres et

9 anneaux ; 30
parce qu'il n'est pas conforme

autexte des explications.

Voici en regard le tableau de Wallis et le

tableau rectifié :

Tableau de Wallis .

A 2

B 4

с 8

D 16

E 32

F 64

G 128

H 256

I 512

511

1,533

Tableau rectifié.

I 5

H 8

G 16

F 32

E 64

D 128

C 256

B 512

A 512

1,533

Pour dégager la navette , il faut autant de
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mouvements que pour l'engager ; ainsi on a

un total de 3,066 mouvements.

Wallis termine par deux avis qui doivent

servir à réparer les erreurs commises :

« 1º Aucun anneau ne peut être élevé ou

abaissé à moins que , de ceux qui le précèdent,

le plus voisin en avant ne resteet ne reste seul.

« 20 Si un anneau doit être élevé ou abaissé

et qu'il soit de rang impair, il faut abaisser par

ordre tous les anneaux antérieurs de rang im

pair, et l'on fait le contraire si le rang est pair.

Je ne veux faire qu'une courte observation

sur ce passage de Wallis : décomposerenmou

vements les changements de Cardan, c'estcom

pliquer inutilement les explications. L'auteur

compte deux mouvements pour le premier an

neau et quatre pour les autres ; c'est encore un

désavantage qui rend moins saisissable la véri

table théorie . Wallis note bien
que

supprimer beaucoup de mouvements ; si on les

supprime, pourquoi les faire entrer en ligne

decompte? Il en est autrement des change

ments,on n'en peut omettre aucun .

Sur le dernier anneau , l'anneau I, Wallis a

cinq mouvements, savoir : quatre pour l'éle

ver, puis un pour retirer la navette après que

tous les autres anneaux ont été abaissés.

l'on peut

IV

Arithmétique binaire

Il est facile de traduire et de critiquer des



auteurs du seizième et du dix-septième siècle ;

mais il faut trouver mieux .

Ozanam dans ses Récréations mathémati

ques ne parle pas du baguenodier ; l'Encyclo

pédie méthodique, dictionnaire des jeux en

fait mention ; mais c'est pour le placer après le

jeu l'aime mon amant par B, et pour
dé

crire la suite des changements que l'on fait,

en démontant le baguenodier quand tous les

anneaux sont élevés, et en le ramenant à cet

état .

Voici la théorie nouvelle et lyon naise :

Si la navette est séparée des anneaux, on

montera le baguenodieren suivant cette règle :

prendre les nombres entiers à partir de l'unité

et toucher ( c'est-à -dire élever ou abaisser) le

premier anneau, pour tout nombre impair, le

second anneau pour tout nombre simplement

pair, le troisième anneau pour tout nombre di

visible
par 4 et non par , le quatrième pour

tout nombre divisible
par 8 et non par 16 ...

A - t -on sous les yeux un tableau sembla

ble au suivant ? la règle pourra s'exprimer

ainsi : suivez les nombres à partir de l'unité et

touchez

Le premier anneau pour tout nombre dont 2

n'est pas facteur..

Le second anneau pour tout nombre dont 2 est

facteur sans exposant .

Le troisième anneau pour tout nombre dont 2

est facteur avec l'exposant 2 .

Le quatrième anneau pour tout nombre dont 2

est facteur avec l'exposant 3 .

Etc. , etc.



1 = 1 17 = 17

1 10001

2 = 2 18 = 2.3 °

10 10010

3 = 3 19 = 19

11 10011

4 = 22 20 = 2 5

100 10100

5 = 5 21 = 3.7

101 10101

6 = 2.3
29 = 2.11

110 10110

7 = 7 23 = 23

nii 10111

8 = 23 24 = 23.3

1000 11000

9 = 3 25 = 5

1001 11001

10 = 2.5 26 = 2.13

1010 11010WOON

11 = 11 27= 33

1011 11011

12 = 2 : 3 28 = 2 : 7

1100 11100

13 = 13 29= 29

1101 11101

14 = 2.7 3 () = 2.3.5

1110 11110

15 = 3.5 31 = 31

1111 11111

16 = 2 +

000000

32 = 25

000011
10000 100000



33 = 3.11 49 = 79

100001 110001

34 = 2.17 50) = 2.5 %

100010 110010

33 = 5.7
51 = 3.17

100011 110011

36 = 2932 52 = 2.13

100100 110100

37 = 37 53 = 53

100101 110101

2.19 54 = 2.33

100110 110110

39 = 3.13 55 = 5.11

100111 110iii

40 = 2 : 5 56 = 23.7

101000 111000

41 = 41
57 = 3.19

101001 111001

42 = 2.3.7 58.= 2.99

101010 111010

43 = 43 59 = 59

101011 11101i

44 = 2:11 60 = 2 : 3.5

1iiioo

45 = 325

101100

...

101101

61 61

i1i01

46 = 2.23 62 = 2.31

101iio 1iiiio

47 = 47 63 = 3 : 7

101111 111111

48-2 : 3 64 = 26

110000 1000000



65-5.15

1010001

са -

66 = 2.3.11

е он
67= 67

1010010

101обиі

68-2° 17

1010100

69= 5.25

1010101

70 = 2.57

10101 10

71-71

1010111

72 = 23 3°

81 = 3+

1000001

89 = 2.41

100010

85 = 83

1000011

А.

84= 29.37

1000 100

85=5.17

1000101

86 = 2.43

со ,

1000110

87 = 3.29

10001ii

88 = 25 11

100000

он

189 = 89

1001001

190 = 2.395

1001010

191 = 7 . 13

1001011

90 = 22 23

1001100

95-5.31

1001101

9=0.47

1001110

95- 5.19

10ӧіііі

1011000

75-73

1011001

74 = 2.37

1011010

75= 3.5°

1011011

76-9° 19

1011100

77 = 7.11

1011101

78= 2.3.15

1011110

79 =79

1011111

80-24 5 (96-
05

1010000 1100000



97 = 97 113 = 113

1110001

98 = 2.72

99 = 3:11

1ii0010

1110011

1110100

100 = 2952

101 = 101 D

1110101

102 = 2.3.17

1110110

103 = 103

1ii01ii

104 = 23 13

1111000

1100001

114 = 2.3.19

1100010

115 = 5.23

1100011

116 = 2 ? 29

1100100

117 = 3 ?. 13

1100101

118 = 2.59

1100110

119 = 7.17

1100iji

120 = 2:35

1101000

121 = 11

1101001

122 = 2.61 .

1101010

123 = 3.41

1101011

124 = 2:31

1101100

125 = 53

1101101

126 = 2:37

1101iio

127 = 127

1101iii

110000

105 = 3.5.7

106 = 2.53

1111001

1i11010

1iiioni

107 = 107

108 = 2.33

1111100

109 = 109 o

1111101

110 = 2.5.11

iiiii1111110

111 = 3.37

1111111

112 = 267
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La même règle sert à démonter le bague

nodier, en rétrogradant jusqu'à l'unité; mais

il faut savoir de quel nombre on doit partir .

Tout état du baguenodier représente le nom

bre des changements qui ont dû être faits, sans

erreur, pour le disposer ainsi .

C'est l'arithmétique binaire imaginée par

Leibnitz qui fournit le moyen de lire les nom

bres qu'exprime le baguenodier. L'arithméti

que binaire est un système de numération dont

la base est 2 ; tous les nombres sont exprimés

au moyen des seuls caractères 1 et 0 ; 1 , en

s'avançant d'un rang sur la gauche, prend une

valeur double .

Je traduis le baguenodier en une expression

binaire au moyen de cette règle : pour l'anneau

élevé le plus éloigné du premier, j'écris 1 , et

pour les suivants, en allant de gauche à droite :

Un anneau ÉLEVÉ indique un CHANGEMENT

de chiffre.

Un anneau ABAISSÉ indique une PERMA

NENCE du chiffre employé pour le rang pré

cédent .

Voici un tableau qui i'ontient tous les nom

bres que peut exprimer un baguenodier de sept

anneaux; j'ai décomposé ces nombres en leurs

facteurs premiers, afin que l'on voie bien , pour

chacun , quel anneau on touche : ensuite vient

la figure du baguenodier; les points placés au

dessus du trait indiquenilesanneaux élevés,

et les points placés au-dessous les anneaux

abaissés ; sous la figure du baguenodier se

trouve le nombre écritdans le système binaire

de numération . Il est facile de remarquer que
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j'observe toujours la règle précédente, résumée

dans ces mots :

Pour un anneau élevé , changement de

chiffre.

Pour un anneau abaissé, permanence du

chiffre.

Règle pratique.

On peut très -bien , sans le secours de la

théorie précédente , reconnaître ce que
l'on doit

faire pour monter et démonter le baguenodier ;

il suffit de s'assurer des changements à opé

rer sur les anneaux les plus éloignés du pre

mier, puis on descend jusqu'aux anneaux sur

lesquels on peut agir immédiatement, en di

sant des anneaux intermédiaires : tel doit être

élevé, tel doit être abaissé .

La théorie que j'ai exposée donne pour se

guider un moyen plus simple et plus sûr .

Dans quelque état que soit le baguenodier

on peut faire des changements sur deux an

néaux ; je n'excepte de cette proposition que

les deux états extrêmes : la navette séparée des

anneaux et la navette engagée autant que pos

sible ( 0 et 127) .

Des deux anneaux sur lesquels on peut faire

des changements, toujours l'un est représenté

par 0 dans l'expression binaire, et l'autre par

1. C'est le premier 0, c'est le premier 1 , en

partant de la droite .



Si l'on touche l'anneau qui vaut 0 on monte

le baguenodier.

Si l'on touche l'anneau qui vaut 1 on dé

monte le baguenodier .

Les anneaux élevés partagent l'expression

binaire en tranches alternatives de 1 et de 0);

les tranches peuvent n'avoir chacunequ'un seul

chiffre, comme dans 10, 21 , 42, 85; il peut

n'y avoir qu'une seule tranche, comme dans

3 , 7 , 15 , 31 , 63, 127. Les anneaux abaissés

ont la mêmevaleur que les anneaux élevés qui

les precedent en allant de gauche à droite .

Pour savoir si un anneau vaut 1 ou s'il vaut

0, il suffit de reconnaître s'il appartient à une

tranche de rang pair ou à une tranche derang

impair, toujoursen partant de la gauche. (Nous

avons compté les anneaux de droite à gauche,

mais les tranches doivent être comptées de gau

che à droite .)

La première , la troisième, la cinquième ...

sont des tranches de 1 .

La seconde , la quatrième, la sixième ... sont

des tranches de 0 .

Pour 85, il y a sept tranches ; si je veux dé

monter, j'abaisse le premier anneau qui forme

la septième tranche, puis le troisième qui forme

la cinquième tranche ...

Pour 102, ily a quatre tranches ; si je veux

démonter, j'élève le second anneau qui fait par

tie de la troisième tranche.

Lorsqu'on a bien commencé et
que

d'une manière continue, on n'est pas exposé à

se tromper; il suffit de ne pas abaisser l'an

neau que l'on vient d'élever, ou de ne pas éle

que
l'on vient d'abaisser .

l'on va

ver celui
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Cardan a mis 7 anneaux au baguenodier , et

Wallis 9. On a pris l'habitude d'employer tou

jours un nombre impair d'anneaux ; mais cela

n'est pas indispensable.

Un baguenodier de onze anneaux représente

rait tous les nombresjusqu'à 2047. Voici la fi

gure qui donne 1872° :

T
R
E
G
U
E

D
E LA

H101010 0 0 0
LYON

9
7
7
1
4
9

* 2893*

1024 + 512 + 256 + 64 + 16 = 1872

Cette figure a six tranches. Si l'on démonte,

on abaisse le cinquième anneau qui forme la

cinquième tranche; si l'on veut monter on élè

vera le premier anneau qui fait partie de la

sixième tranche. Pour 1877 on aura tous les an

neaux élevés, moins le neuvième et le dixième .

on fuit Jons peine 64 changements par minute;

virsi,pour dégager la novette
lorsque

tous les

sont éleves il faut

5 ampeaux 20 changemen
ts,soit

205

7

9

Les unneli

200
OLVU

1
85

!! 341
5 200

11
1365 -

25" 2001I !5461

22369.627 .

25 5825² 25m205

LYON . TYP . VINGTRINIER .
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